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En Novembre 1970 le Projet de Recherche s Agronomiques 
( RL G/114) obtenait de l'Administration lù;.uritaniel.ille l'aut ori­
sa tion de créer un petit périmètre irrigué sur le terroir des 
vi l lages de Rindiao et de Silla. Ce petit périmètre d' eLviron 
3 ha était de s tiné, d'une part, à l a recherch~ agronomi que appl i ­
quée et, d'autre part, à la mise en place d'une opération de pr é­

vulgarisation. 
La rech erche agronomique a été coLfiée par l a F. A. O. à 

l'I. R. A. T. et l a prévulgarisati on à la S. A.T.E.C. 

Réa lisées sur un m~me périma tre pour di minuer l es frai s 
d'investissement, ces deux opérations n'er! sont pa s moins di ffé ­
rent es par l eurs méthodes et leurs objectifs et cela po se _;J.::.. r ..::' j_ s 

quel ques pr oblèrr1es d'harmonisation. La recherche agr onomi .... :'c.•J c .::-;:; 

amenée, pour réaliser son programme, a effectuer des opér c ~=- . ___ :: 
et à ut iliser des moyens et procédés culturaux différents c~ - ~ ~ 

qui peuvent être retenus pour une opération de prévulgari sa t i c .. . 
Cette di f férence des méthode s a parfois surpris l e s cultivate ur~ 
qui venai ent visiter l e périmètre. La prévulgarisatio!l en effet 
a pour but ess enti el de me ttre a u point des méthodes de cul t ure 
directement applicable s par les cultivateurs. 3on action comprend 
troi s a spects principaux : 

- Un aspect de mise a u poin t de ces techniques et de 

démons t r a tion, 
- Un aspect d'é t ude et d ' échanges avec les culti va t eur 3 

en ce qui concerne les méthodes et technique s ~ préco­

niser pour l a vulgari sation, 
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Un aspect de formation ou au moins de préformativn 

de paysans qui seront c~argés par la suite d ' un rôle 

de lea der dans .leur mi lieu . 

Ce der nier aspect qui n ' avait pas é t é net t ement spécifié 

au dèpart de l'o.Jération a, en définitive, autant d ' importance que 

le s deux autr es . Au stade actuel de~ projets d ' études et de 
r eche r che dans l a vallée , la formation de quel ques paysru1s est un 

moyen privilégié pour établir entre techniciens et cultivateur s 
le dialogue nécessaire d la mi se au point des technique s et 

méthodes de cultur e destinée s à être vulgari sées dar.L s ur1 stade 
ultérieur . 

Cette note a pour but de souli gne r que lque s elér~lent;:; àE: 

r éflexi on sociologique qui peuvent être dé3agés a pres une ;Jr m ... ::...:-ro:; 

année . 

1 - Choix de l' empl acement du Eérimètre - ~, -· 
Plusieurs rai sor.Lo ont pr ési dé au choix de .~.ündiao ~-~.. ~:.r 

l ' installation du périmètre ~xpérimentul. L' m1c d ' entre ell~~ 

était 1:1 per s pective de l'ru:aénagement en 1971/1972 d ' un c ~...:il· !~ 

irrigué de 25 ha., eréntiQn pJ'éVUe dans l e cadre d'une opérnt:. -· 

fi.nancée pnr le. F. E. D. Il semblait donc intéraooan..t. de ]:rro.fi -- -­

da cette perspective pour créer à proximité un point de démon -

tration. 

Cepe11dant, à l'époque (Novembre 1970 ) ,les chèfs de 

famille des villages de ~indiao et de ~illa n 'étaient guère entho~­

siastes pour l a création de cc casier de 25 ha. Ils r e tardai ent 

consciemment l a création de la coopérative demandée par le s auto ­

ri tés _t->our preüc..re en charge l 'infrastructure de l ' aménage>-~::~nt 

a1.nsi que son fonctionnement . 

. .. / ... 
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Sans être véri ta olement hostiles a la crëati on . . du 

périmètre ~xpérimental les r espoJ sable s des deux villages se 

montraient réservés ; "on veut voir" était l a réponse l e plus 
souvent obtenue lorsqu ' o:r. engageait avec eux la disc ussion s ur 

le ;>érimètre . 

Le choix de .cünd.iao pour 1 'installa t i on du ca s i er ex_;~..:. ­

rin1ental n ' a dor1c pas été fait pour r épondre â. l a demanè.t: ù.os }:'0 -

pulations. t:lles 1' ont accepté à 1' insti gation de s aut ori tiu ..:-~...:. -~ 

9 0u.r au tant se sen tir vraiment concernées par 1 ' opéra ti or:. . l ·- :_ 

villageois d~ Rindiao et de ~ill a, les Bosséa bé, ont d' ai ll ~~rs 

dans toute la régior. la réputation d'être de bons cul ti vat.; ur s 

lllais égal efr:ent d'être très .fJrudent s vis à vis de t oute i nnovnt ::.. c . . . 
A pl usieurs r eprises des r emarques de ce ~enre o~t été faites _u.: 

responsables de l'o;Jér atior.. de ~révulgari sation . " Si vous voul.::z 

conva i n cre les bo2séa bé il vo us faudra vraikent fai re l a )r~uve 

~ue vos to::chnique s s01. t sûre s et r entables s i non ils ne s ' enga­
Jèron t pas à vous suivre 11 • San .;.; être hostile .. le ï:ti lieu huma i n 

n ' était donc pas f a voj,:·able à l'opéra ti on de prévulgari sa ti o!l . 

2 - I nstallatioll du casier et première campagne culturale 

La peri ode allant de Novembre 1970 à t~ai 1971 a eté 
consacrée a l'installation du périmè tre et a la o i se en place 

d ' une premi 8r e campagne cult~rale . Cette premiere cawpagne do 

démonstration comportait plusieurs parcelle s de riz, quelques 

parcelles de ~orgho , maïs et niébé et pl usieurs rru1g ée s de 

fourrage en bordure de casier. 

Pour réaliser les travaux l e ~rojet avait engab~ ~-c 

·t n gtaine de manoeuvre s temporaires venus pour l a ;Jl upar t à~~ 

· 11ages de Rindiao et de S~lla . Ceci avait éte deoar~èé au à-

... 1 . .. 



4 

par les villageoi s qui a cceptai ent de pr~ter leurs terres su 

Projet a con dition qu'une parti e de la r1.a i n d ' oeuvre n écessaire 

a tU travaux soit re crutée pa rmi le s villageois. Cette cr éation 

d'emplois salariés a, sans aucun doute , suscité l'intérêt des 

villageois ~our l'opération. Il convient de noter égalemen t que 
l e s r:.ano euvres ont reç u a l'occa.sion de l eur travail un début 

de formation technique. Le s différente s opérations l eur étai ~nt 

expliqués en dé t ail pa r le re sponsable de l a prévulgarisati on de 

mani è r e à ce qu'ils saisissent l' enchaineLent et l e but de ces 

oper ation s. 

Cette première campagne de cul ture ne s'est pa s déro\..::. ~ f.· 

sans lncidents. Quelques pfuu1es de l a motopompe n'ont pas per~i3 

d ' ass urer 1' ir•igation dcU! S les me i l leure s conditions, l e gâr d.:.. ~--­

riage de s parcelle ::. contre les oise aux effectué pa r des manoeuvr es 

salariés s'est avéré ineffica ce et la plupart des parcell es ëe 
riz et de c éréales ont eu de ce f ait un rende~eL t i nsi gni f i an t 
ou nul. En revanche l e ni ébe et l e fo urrage out donné d ' excellents 

r ésul t a t s . 

A la fin de cette premi èr e campagne un cultiva t eur 

a ré s~~é l a situa tion t elle qu ' e lle était perç ue par l es vill~­

ge ois en fai san t ce tte réflexion . "On voit bien qu' avec dù l ' e..;;.u 

on pe ut fa ire pousser de belle ~ cultures mai s il n e f aut pas 4ue 

l a pompe tombe en panne e t il faut arriver à se protéger des oi-

s ea ux". 

Bien que cette première campagne n'ait pas é t é une 

r éus site complète , le casier expérimenta l a s uscité un i ntérêt 

certa in a Laédi et dan s l es village s a voi s inn.an t s . L ' équipe 

s ociologi que chargée , d' une part, de s enqu~tes pr élimi nai res e.u 

projet d' aménagement du Gorgol, et d ' autre part, de suivr~ ~t 

d' appuyer l ' opér ati ou de pr évulgarisa tion, a cm~dui t pendr.L-:; 

cette période plusi eur s dizaines de cul t ivate urs s ur l e péri~ .. . ::.:· . . 

. . . 1 . .. 
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Ces visites avaient pour but, d'une ~art de faire 

conr~aî tre l'existence du périmètre, d ' autre part d.'expliqLler 

le but poursuivi ainsi que les techniques utilisées en agricul­

ture irriguée . lüles periilirent é._,alemer!t de r ecueillir l es 

remar que s, suggestions et critiques que pouvaient faire les 

paysru1s. 

Le périm~tre expéri~e~tal s ' est avere~ de c c fai~ , 

très utile pour l' e:r ... q_uê te sociolo~ique. Il ~ perllli s ~ux p &J ..... .. :. :_ 

d ' exprimer leurs i nqui études , de ~oser de s questions sur les 

avantages et le coO.t de la culture irriguée. Le..:, questions pos ~· . ..:_ 

par les cultivateur s ont également permi s aux r esponsables de 1~ 

pr évulgarisation et aux membre s de l'équipe sociologique de 

saisi r les aspects du changer:1f:mt technique qui éta ient fac il ec..ent 

acct.:ptés et ceux y_ui, a u c ori traire, étot:..r1a icm t ou re bu tai en t . 

La diver sification des culture ~ introduite dès l a 

prem1 ere campagne (sorgho, maï s, ni égé, fourrage) a été ur_ é.i -:;_ ::::.-.; 

i mpor tant de l' a)préciation par les paysans èl.e l a cul ture ir_··i ...,:..l?.'- . 

Jusqu'alors , er: effet, les amélioratioùs cultura les qui avc...ient 

été proposées aux cul ti va te urs pour leurs cultures de diéri oL: 

de oualo (serais a boru ... e date, fongicide , engrais, éventuelleL•c.: __ -.; 

labour) augment a ient les r endements de 50 à 100%. Toutefois, cc..; 

différentes améliorations n e leur sembla ient pas sûres pui squ • ç:l~ 

n ' élimi~aient pas l ' aléa principal de la p lui e ou de la crue 

tout en exigeant des investisseruents monétaires non négligeables . 

L ' e~sai en irrigué des cultures tra è.i tionr.~elles qui produism~t. 

cinq à s ix fois le s r endemeLts obtenus er! sec, to u t en ~~r~'-t.t.~ ~ 

une organisa ti m. r atior.1::ell e du calendrier a gricole, a é~ & ...m 

élé11en t primordial _de 1' in té rê t des cul ti va t e urs pour le p éri r'"e 1..-•"'e. 

Il en 3 été de m~me pour la production c ontinue possible de c i ébé 

et de fourrage . 

. .. / ... 
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Cette première campa.:;nc , malt;ré los diffic ultés r oJn ­

contrées, a pc: r mi s d' engager le dialogue entre le~ paysans et 

l es techniciens , ce qui , du point de vue s ociologi que é t ait 
essentiel . Un des ob j ectifs de l a ~révulgarisation était 6onc 

a tteint. 

Pour l a secm~de campagne, il fall a it d ' une part 
r ésoudr e au mieux l es difficultés r en contrées l or s de l a pr~ ___ :_ ' .._' 

campa.;ne , e t surt out, d ' autre part , associer plus étr oitei1eL -c 
l es cultivateur s à l'action de prévulgari sation . 

3 - Seconde campatm,e : recherche des solutions et fo r mation .. de 
- '4 

cultivateurs à l'agriculture ~rrig_uée 

En Î1iai 1971 , l e responsa bl8 du .Pr ojet de .tie cherche 

Agronomi que donr!ait son accor d pour ac croître l e ~érime tr~ d ' un 

peu pl us d 'un hectare de manière à associe r trois ou quâtr~ 
paysans volontaires à l' a ction de ~révulgari 3a ti on . L~ )TO)osi~ion 

fut f aite aux responsabl es de o villages de Si lla et de rlindi ao ; 

ils devai ~:m t choisir trois pay.:,a.ns pour effec t uer ur~e cé!mpagne 

d' agriculture irriguée . Le proj et mettait ses moyens techni~ucs 

à l eur disposition et se char geai t de la format i on des quatre 

volontaires . Après discus sion , t roi s v i e ux cultivat~urs f urent 

désignés par les village s . Ces trois paysans occupa i ent par 
ailleur s des fonc t i o.ris sociales import~ntes au St:Jiri de l eur collQc­

t ivité . Ce choix a é ~é justifié par l es intér essés eux-mêmes ; 
l eur âge et l eu.r position soc i ale l eur pe rmettai ent de pr\...ndre 

un ri squc vis à vis du village . Il f aut , s embl e- t-il aus-=.i "t ~.::.:._· 

comp t e d • une autr e cor!sidér ation : en cas de r eussi t e , le -- _r: -
en r evenait à ces trois chefs de famille qui pouva1ent en "t_..r·_.:· 

un s urcroî t de pr ust i ge e t d ' autorité dar_s leur village . 

. . . ; ... 
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La prépar a tion de :::; nouvelles pcr cell es demanda plus 

de te@ps quü prévu, Les t r oi s cultivateurs, en effet, o ff~c­

tuaient le travail pra tiqueLent s euls c t , à partir du J L ~ --~: , 

leurs absences fréquentes du village 111:~ leur pe r me tta i ent 1~-:.:.s 

de se c on sacrer entièrement à leur nouvelle tâche . ~n fai ~ , 

tout en acceptant l'expérience, ils continua i ent a. f niru l '" r..., 

c ulture s de di éri tl l11akhana (situe à 15 !Œt de Rindi a o) po tr.r --~ 

pa s se t r ouver démunis si un no uvel échec s u produisait. 1--=..l._;r~ 

cela qua tre parc alle s de riz et de ux parcelles de so r gho f L:rH. t 

mises en place . 

Sur le ca si er de prévulgarisa tion, l a deuxièœe c .L1) ...... _:-.:.;. _ 

se déroulai t daJ.lS de bo.cilles conditions. Un ? r oblème ·:o ubs i st:üt 

celui du gardi ennage contre les oise a ux qui éta i ent a ppar us 8~ 

grand nombre dè s le debut de l' épi a ison . L ' exp ér ience de l a 
pr emière campagne exi geait qu 'une solution pl us effic a ce que 

celle des gardi ons sal ariés soient trouvé e . Il f ut donc propo ~e 
a ux villageois de Rindiao et de Sylla d ' a ssure r l e gar di eml36e 

moyennant un partage de la r écolte . 

Cette métnode était proche de celle qui est freque~.eL~ 

utilisée dans l a région par l es cultivate ur s e ux-mêQeS pour : . 

location des chai~s. Le s respon sables villageois accep~eran~ 

tout d ' a bord l a ..,Jroposition, puis l e l endeu.ai n s e r ec u::.er .... !. -.: . 

Rensei011ements pris, l' un de s :;ardi ens de l a _;)récéde1:.. te r éco- t .... 

a vait décon s eille d'acce pt er la )ropositi on des responsa~les è~ 

ca sier ; il esti rr;a i t \:3lJ. effet i wpo s si ble de:: s e ;J r eounir cor. 1;:re 

l' a ttaque des oiseaux . Devant ce r efus, l a même pr oposi t i or- :u~ 

iaite a un grou~e de Sar dkollé de Kaédi qui l' accepta. ir~ i;r0~ 3 

ou qua t r e jour s une di zaine de ga r è.i c.:ns , _.:>ré sents sur le.: cn~p 

de l' a ubu a u coucher du soleil , p~rvinrent à éloigner les oi seaux . 

Par la s uite , quelque s j e une s gens suffirent pour assUI·er cett e 
t.1che . 

. .. 1 . .. 
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Début Septofubre, l ' équi pe soci ol ogique féminine, c~r 

l'irïsi s t at1c e des femmes de Si.J.la et de Jindi ao , commenç::üt ~V-8 

26 feE~e~ volonta i res , a pr éparer la par t i e du terrain irri~ ~~~ 

l a i ssée inoc cup ée par h :s trois cul tivatl:ur s . Ces fenu.:es vou.l_. -c _r_ · 

e lles a uss i, s' initi er à l a cul tllr e irriguée . l!.'n quelq ue:::; j 0 1 • • r~ , 

elles effectuèrent l e trdv gil ~r~paratoire e t semè r en t sur l~~ 

pl anches du niébé , des arachide~ et du gombo . Bll8s furen t c :_­

seillées dru1s l eur trav a il par l e r esponsable de la pr évulg2ri ­

sation d t p~r un des trois cultivateurs. Par l a suite, du 

nombre use s a ut r es femme s vinrent reclaruer des ~arcelles pour 

cultiver en irrigué . On ne put que leur conseiller d ' Qtt cndrc 

que les villageois aient bien vo ul u se déc i der à effectUtOl' 1~:_, 

démarche s exigées pa r l ' admi nistration pollr l ' ar:1én agcr.1ent dt.;. 

périmètr e de 25 ha . 

Cette demande des fem1.·1es coïncida i t avec l e è.ébu·c de 

l a r écolte des parcelles de ri z sur l u périmètre ex;~ricent~l , 

r ecel te dont h: r enderLeLt minimum était supér ieur à 4 t /ha . Le 

succès de cette dellXième campagEe , l ' insistance des fehîLes , 

décidè r dnt enfin l es responsable~ villageois à de~~-der offi ­

ciellE: •. ent l a création du périmetr e de 25 ha . 

4 - ~roi si ème cam12ag_ne e t réaction de·s cul tivateurs 
0 

En Novembre 1971 , la t r oi s i ème campagrH:! rizicole ~ü:ÜL 

L :1.cée . Il n ' y eut pl us besoin, cet t e r'ois , de p r esser l e .::. troi s 

cultivs te ur s pour commencer l e travail. L8ur p r emiè r e récolt ~.; 

ayant été s a tisfaisante (3 , 5 t/ha en moyerme) ils décidèr~L~ 

è_ ' a bandonner l e ur s cultures de oualo pour se consacr e r er~ t:..;:: ­
r ement à l eur s p~rcelles irr iguées . 

1 .. • / .. . 
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Quelques cultivat~urs qui ava i Gnt oboe r vé les tr~v~ux 

culturaux et l es trans)orts effectués avec le s boeufs du projet 

de1!!ar1dèrent q u ' on l1;3ur a_t)prenne à dresse r l es animaux ~ Co:.!J,.~J.:c~~ 

par le projet, cette opéra t ion de dre s sage de boeufs vient d ' êtr·:. 

r aprise par l e Se cteur Agricole de Kaédi . 

Les f enu11e s de ~ündiao et de 3illa pour suivent leur G 

tra va ux sur l e t errain qui a é t é mis à leur di spositi on et en 

récla;;,e:n t un 11ouveau. 

En Décembre 1971, le service de l' aniw.ation rura l e a 

réuni pour une s ession d ' inform:1 tior~ d~ tro i s semaine5 une ~en­
t a ine de cultivateurs origina ires des villages où l a création 

d ' un périme t re de fondé est envisagée 0 11 1972. Ini ti a leruen t 

p révue d. Kaédi, cette session s ' ~;;st déroulée à 1lind.iso il l~ 

demande expre sse des responssbles du village . 

Le village de Bélinabé (voisin de Hindiao) r écl.:lmü :.<.! __ 

ext ensi on de 1' am énagcmen t de fondé à son ; rofi t . 

Un groupe assèz nombreux de c ul ti V3.teur~ Toucoul <:!•...-.­

Sar a kollé de Kaédi est en tra in de se cons ti tuer en c oo.:;:ér.:.. -~ :.. J~ . 

Ils de.JJru"C:ent qu ' on le 3 a i de a aménager un péri Ge tre de ::or~C:é q u. ' :..- ­

f'in.:mccront eux-m~es ~ c ô t é de celui prévu à prox.i.c.i té de l l ë-: b.:l.­

toi r de l\.aédi . 

Ces que l ques faits , si on le s relie le s uns au.-.: ;.utr..; -5 , 

montrent avec évidemce que l ' action conjointe menée depui s ~~ ~­

par l es re sponsables de l a prévulgarisation et par l'équi pb --~­

log i que a .:;usci t é un changc:.:..en t .J:)rofond d ' at ti tude chez l es ct:- ­

tivateurs de Kaédi et de s villa5es voisins . 

. .. ; ... 
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Cvh CLUSI ON 

Il serait prématuré de tirer de cette opération , ~ui 

n 'a que quinze mois d ' existence, des concl~siona définitiv e3 . 

Toutefois quelques réflexions peuvent Gtre formulÉv~ , 

d'une part e11 ce qui concerne le changement d ' a ttitude des c v.l­

tivateur s à l ' égard de la culture irriguée, et, d ' autre part, 

en ce qui concerne les méthodes de travail adoptées par le s 

r~sponsables de l a prévulgarisation . 

Le changement d ' atti tude des po~ulations 

Le changement d ' a ttitude des ~~tivateurs à l'ébard 
de l a cul ture irriguée est très sensible . D'une réserve prudd: ~; ..: , 

s inon d ' une hostilité marquée pour certains , de nombreux chefs 
de f amille sont a r r ivés une année plus tard à réclamer l n possi ­

bilité d'avoir un périmètr e irri gué & l eur di8PQsition . Ces ch8fs 

de famill e ne sont pas des jeunes mais le plus souvent des gens 

âgés qui or1t une posi tian i mportante a u sein de leur gr oupe 
soc i al. Les femmes sont , d ' une mru1i èr e générale , très intér~~séc3 

par la culture irrig uée qui l eur p~ rm~t de pr oduire toute l 1 ~~~ée 

pratique1nent les plantes nécessaires à la conf ec ti.on des s~ucl!s . 

Les élémelits qui ont suscité le changement d'attitude de s ~o,u­

l ati ons sorit l e s suivants. 

- Suppr essi on de l'aléa climatique qui permet d ' org~­

rii s er le ca lendri er des travaux et de gar anti r c. ::eu 

près totalement la réussi te des semis . 

- Rendement élevé des cultures traditionnelles ~n 

irr i gué ce qui diminue l es surfaces a l eur consacr~r . 

- Possibilité d ' introduire de nouvelles cultures (riz) 

et d'en effectuer d'autres tout au long de l'&rriée 

(niébé, plantes à sauce) . 
. .. / ... 
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Perspective d ' assure r l ' ali mentation famili 2.lc s.::Ls 

craindre les périodes de soudur e. 

- ~xistence d ' un dial ogue entr 8 techniciens et culti ­

vateurs en ce qui conce r ne la recherche do solu1: i01 ... .:. 

aux quelques difficultés rencontrées (gardienn::1.::;e 

contre les oiseaux en par ticulier) . 

- Pe rspective que le tr~nsfert de 13 tuchnolo 0 i e de 

l'agriculture irriguée sur leurs terr es pout Btru 

effectué par l es "vieux " eux- mêmes ce qui r eLforcl! 
l~ur autorité en ~atière de développement au li eu 

de la rendre margi nale . D' assisté s qu'ils craig11::...i l.!l~ t 

d'être en accept3nt le change r1.ent technique , il ~ 

deviennent assist&lts ce qui re ste conforme ~ leur 
position traditionnelle dans leur groupe social . 

Elémentsméthodologiques à retenir 

De cette expérience , les éléme1.a.ts à rete1ür si l ' on 

veut s ' assurer une participati on dev ] aysru.1s sur d'&utres cas~ ers 

irrigués sont les suivants : 
- Formation des chefs de famille précédant 1~ ~or=~~io~ 

des jeunes paysans . 

- Diver s i fication des cultures sur le casier avec po~­

si bili té pour les "vieux" de formuler leurs cri tiq ~e.:> 

et s uggestions en même t emps que de spéculer our 

les résultats. 

- UGil i sation des procédés tr&ditio.1..r~el s d.; r émunéra­

tion - l orsque c ' est nécessaire - du travail cieL~dé 

aux paysar1s sur la parcelle expéri mentale . 
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